
i.ssisté de M. Cail laux, chef du Bureau mil i ta ire , ont 
N M M R è à l 'heure indiquée par le canton Nord; et 
i 11 heures i[Z e l les étaient t e r m i n é e s . 

t n déjeuner a é té s erv i ensu i te dans la petite sai le 
des mar iages ; les c o n v i v e s é ta ient , outre MM Génie 
el Cai l laux, M. l i a s se ; roueq, les ma ire s d'Itaîluin et 
de Linsel les; M. Diéval , adjoint et l e s adjoints de 
Neuv' l le , Roncq et Housbecques; M. le commissa i re 
central , -M. le l ieutenant de t,rend;irmei':e 1 o i .vez , .M. 
l l erce l l e , chef du hureau mil i ta ire . 

\ •-.' l imires, le t irage nu sort a cont inua par la 
canton s u d qui comptait u n e centa ine de conscr i t s 
en plus: il a pris liiî v e r s s ix heures et 'deni ie . 

i m a a à s igna ler aucun incident . 

L a g u é r i s o n d u c r o u p p a r l e s é r u m R o u x . — 
V u cas de croup, ton ours si fréquent dans notre 
v i l l e , v i ent de M produire rue Fin de la ( iuerre , et a 
p u h e u r e u s e m e n t être enrayé , pràce au nouveau 
tra i tement de la s crumlhérap ie . 

Les é p o u x Heghin, qui demeurent au n i:.'i de 
cet te rue , remarquaient depuis que lques jours que 
h ur Ma, â g é de :. ans , était pris de la g o r g e et ava i t 
une grande difficulté de respirer et d'avalé,' des ali­
m e n t s . 

Dimanche mat in , voyant que l'état do l 'enfant, loin 
de s'améliorer, ne faisait ou'empirer et que la respi­
ration ne pouvait presque plus se faire, ils tirent 
appeler M. le docteur Bernard, qui diagnost iqua aus­
sitôt le croup avec o n l i n e diphtérique et pratiqua 
que lque* instants après J'iniection de s é r u m ant i lo 
Xi-iU'-. 

l .c lendemain soir, l'enfant a l l â t m i e u x et com-
men . ail a rejeter que lques fausses m e m b r a n e s Les 
fonct ions se îvtahlissaient peu à peu et j eudi , il était 
fcora de danger . Voilà un cas (jui • îent encore s'ajou­
ter h la sér ie heureuse d»s g u ' r i s o i i s obtenues ••• 
Tourco ing depuis l ' inauguration du n o u v e a u traite 
ment et qui confirme l 'excel lence de la mé lhode 
inaugurée par le docteur Koux . 

R o n c q — Vu piètre insuit- pur un consent. — Dril­
le tram uni part S* Tourcoing ver- « heures, la plupart 
de--c rrHede Roacq. Hailu-n el t*.ufbecque* avaient 
, , n . .,;., L M romuart menti de .1 c ia - seé las l lu ufli-
ïaiit-' <;•• ••: .ii.lr.'r nid ois 1-s compartimenta deseeon le. 
Daa* f a n rt'eai se inc i ta i t M. l'abtM Wi pal, v i r a i r 
... |. . g n i f e i r o a v a a t iminllé rvir l'no «Vax . porta 

_ . . , | Commissaire vérifia les dires de Ville.uard, qui fureni re-
L e t i r a g e a u s o r t . — La journée n a. pas présenté I connus exacts, 

g r a n d e an imat ion : la température , il est vrai ,n'étai t f Qu'avez vous fait de l'armât que vous avez détourné? 
g u è r e favorable . Les opérat ions , qui étaient prés idées I demande le Président. —Je l'ai sépcaie , 
par M. Génie , secrétaire généra l de la Préi'ecture — C'est cela, vous avez fait ce qui parait malalenant 
. . . : . . . . - . . i - »< ««-«• . . - - „ - . . „._.. ' • être entré dans le? usages: vous vous êtes c mslitn • pn 

•onnier ator- s a e vous n'avez plus eu d'argent. 
AITHK BANQIKHOUIK. Emile V wsbe'jjhe, marchand 

• le eliarbou • Itouhaix, avait p n - la fuite, après avoir 
vendu son ctiev.il et sa voiture : il fuld.-ctaié ea faillite: 
Appelé eu correctionnelle, -ous la préveniion de buiqae 
Mule, Vlaetbererie ne comparait |ias : il est ('Oiidumiiê 
par défaut 4 quatre mois de prison et viugt cinq f r a u s 
d'amen le. 

Cours îiK OOVTEAD, — Plusieurs jaunes «ens, parmi 
lesquels l'irmiu, sortaient ensemble d'un estaminet, rue 
fie Cand. à l'ourcoiniç. quand l'irniiu, qui était parti 
•inelques pas en avant, fat tout A coup ail iqué par nu 
individu qu'il connaissait cl qui répondait au nom in 
Louis Vuudenberghc, 31 ans. journalier. 

Ce dernier lui avait donné sur la tête un coup de cou 
ieau et deux autres dans le côté. Quand les camarades 
•le Firrnïn arrivèrent, le malheureux jeune homme 
t i iil'.a dans leurs bras inanimé, couvert de sang 

VanJenberalie prélrinl qu'il a'ait élé terrassé pu. 
Kirmiii. et que ne sachant pas à .qui il avait affuire, i 
.VHII frappe avec sou rouleau pour se défendre. I es! 
•utilité à Vandeabarjrkequatre (unis. 

TRISTE PUKOOCITI-:.— Une. tutelle de quinze ans et demi 
Julie Dupont, û Roubaix, a profité d'elle seule dans h 
liaison des é p o u x Itogé, pour enlever d'une commo-l 

une somme de vingt-cinq franc- : à la femme Col lier 
elle a dérobé un bocal de bonbons et du beurre, et enlii 
T e a arraché îles mains d'une petite camarade une piec 
inq francs. Cite est envoyée jusqu'à vingt ans dans un-
naitoa de correction. 

^^•^^^^•^^^^•^•^^•^•^^•^•^^^1 
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.ani.nJs (frMI • • • • * » f >.;> T. 
lalihes -.. 0,00 et«,m 
.•levisseydnoy»"). 0.. et 0,00 
sar^v.ti. ; l;i doaz. et n.SO 

nirrRF>* LtaTîtôTtsL. 
1.00 elai-i vlr.i-ilu 

G É O S 

X i i É T - A - I X ^ 

Maipioreaox.. 
Sotes. 
Turbvts 
Bar.. 
Itarliue 
Raies 
Flotte 
Rouirets 
Carrelf tx iplèii 
Truite saumm 
Anguilles de rivière 
Anguilles de user... 
Vives 
Saumon ntano . . . 
Crevettes 
Biwhet (e:.n dowei 
Merlan; 
Epeiiaus ., 
ïîai-eii :s t e . i : s . 1 pour 

Hu?!resd'Ostende, 2 fr. la d uzaine 

•Ht» ëTsrt: 
F a n f a r e du Centre — l.c premier ccui' <rl d'tiiver de 

Bin S I I C I - i - . . l i a lieu iiiiidi. 28 janvier, à 7 heures Ii2, 
aei M. (i. t.. '"iivre. pince de la Gara. Aujourd'hui, di -
laucbe, à onz • heure i du n.at n, répéliiinu générale. 

ra i l l e so> S. I'.. le cardinal Deaprea, Nous recevons 
le t é l égramme suivant. : 

.. r..-.!ln'i-c. I li. ,o s -1 i c. — Lss funérailles .lu cardia d 
n • ad -al i moai snle<: et • nul ea 

l iai sa ai i n d't n IIIIH ei ara • f i | B':>II U nu; 
se signais l ia , la IMTI :iioa u-1 sua ntl.laiie et s.ai 
pi-..: n . r. cueilieiu ni. 

• La oatnèdrale élail ridiei,., ni leauae de draperas 
funèbre-. 

» Les rtiriiiiianx Leool cl Bonrrel, NX. PS. de Cslnere, 
évêqae t><- Moalpellier. Delaunoy, évéqae d'Aire et l'ava, 
, . , que de (ii-uuiiic, oui donné lahaoana, 

» o.i rcniarqaaU ;n premier raai M. le vicaire selle­
rai Laitier, lepréseiiianl. Mi>r l'aicbevèquo de Cambrai, 
et M la rbbMoiue Vailia, rapréseulaut le chapitre ue 
Cambrai, p...ce- Ions le» dans à la droite du cardinal 

Cluh d e s In t imes . — Aujourd'hui dimanche aura lien, 
dans la s io ic i les fetes de M. Iluvlvier-saman, pl.ice Na 
d ;nd t, une eraude. f?te spectacle. Concert organisé par 
!e (. i:b dea liilimes. 

Tourcoli 

oft"; aaL 
' H I ^ ' I -ins le cortège, nii Bgnratent tous les corps 

lues, l'Uaiversilé catlMMiqaa de Tualnusa avao pri rana 
..iiimliat an :.t après le corps eiiseiimanl de l'Académie 

di Toulouse il. le docteur fîUermooiwez, représentanl 
\ !': ivcrsité calholique de i.dle, était avec tes collègues 
iie Toulouse. 

>- Le délité du cortège dans les rues de Toulouse a duré 
deux heure». 

. i ne i. mvelk cérémonie a été célébrée retaprésmidi . 
La ii-poii :.e m . . t i l l e a été de.-ceiidue ce soif dans un 
eavraa de l'éziisc. « 

* Cette laspoaaale c-aéniouie laissera une impression 
profonde etèêl tous ceux qui y ont assiste. » 

gfi TAPI 
Eriger la Marqua de ^.^ 
rabrique déposée. ••—-•—•—•»——-
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-8ft7S4 

i:> et Céline Keleleis, piqnr'aVe, M ans^ . , „ „ de l.lllc 485.— 
l>ébuv"t."dèroiaieùr. î l 'ans. houlcvand de Kourrnies et 

Léonie Vandekerekhove. linisseuse, i i ans. rue Hayara ». — 
llrelaralinns de décès. — Ellsa Lallousse. 13 Taoïs l | j . nie liai 
he. ronr Demerek 5. — Henri Hobv. t jours, rue de ne"1" '' . 
fort Cordonnier 31. — Jules Duprez. 66ans rue de la Perçue. 
.-.air lîrict v. - Louis liliacue. 20 nos, llûtel-liieu. — Séverine 
lieltàte. :t mois. Hôtel-Dieu. — \dolphine Vandenborie.10 ans. 
Hôtel llieo. — Suzanne Hevemmes. 18 jours. " 
37. — Louisa Ferraille, 53 ans, rue st Jean 101 

cluméde 

m m FIIMÎBRRS & OBiTS 
Les amis et connaissances de la famille DITMONT-

DKItCIGNK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le taue part du décès de Monsieur Louis DUMONT. 
veuf de Uame Henriette DEBUIUNE, décédé à Koubaix. 
•' 13 janvier 1885. dans sa 68e année, administré des 
icrenients de noire mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
«sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de 

nen vouloir assister i la Messe de Convoi, qni seracélé-
rée le dimanche 27 courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui 
iront chantées le même jour, à 4 heures l | ï . et aux 
onvoi et service Solennels, qui auront lieu le lundi 

•s dudit mois, à 9 heures l | î , en l'église Notre-Dame, a 
'.ouba'X L'assemblée i la maison mortuaire, chez son 
endre, M. Cboinbarl-Dumont, rue Saint-Maurice, 9. 
Les amis et connaissances de la famille Edouard 

i:\KLIEH, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lel l .e 
te faire part du décès de Monsieur Edouard-Joseph CAR­
IER, conseiller municipal, décédé à Willems, le jeudi 

:l janvier 1895, dans sa 47e année, administré des- Sa-
•i • r.ients de notre mère la Ste Eglise, sont priés de con-
-ulérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi el Service Solennels qui 
iiroot lieu le lundi 28 courant, à 11 heures 1(2, en réalise 
e Willems. Les Vêpres, Matines el Laudes seront chan-
ée* la veille, à i heures l | ï . L'assemblée à la maison 
Mortuaire, roule de Haisienx à Lannny, près la Place, à 

11 h. li't. — L'Obil du mois seia céléhré en ladite église, 
e lundi 2."> février, à i l heures. 

Le» » B M el connaissances de la famille Louis Mil. 
1.IER RunSE. qu , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le taire pari du décès de Dame Bernardine-Joséphine 

HOOSL. d é o d . e a Wasqrjehal, le 2S janvier 1893, dans 
"a .Ile année, administre» de» Sacrements de notre mère 
a Saiiue-Egiise. «oui priés déconsidérer le présent avis 

connue eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qni auront lieu le lundi 28 courant, 
A 9 heures, en l'église de Wasquehal. L'assemblée à la 
maison mortuaire, ruelle. Deidalle. L'Unit du Mois sera 
é ébré le lundi 2,1 février, k 9 heures, en ladite étfise. 

i.e* ai.ii, ei connaissances de la lainihe Ul'ntEZ-
DKBl'CK, iui. par oubli, o'anraient pas reçu de lettre ib 

;•' pari du décès de Mousieui Jules-André -Edouard 
DL'l'lSEZ. décédé à Roubaix. le 20 janvier 1895, dans sa 
fi7e année, administré des Sacrements de noire mère la 
Ste-Egiise, sont priés de considérer le préseul avis comme 
eu teii:.i.t lieu et de b;Bn vouloir assister anx Convo' 
«I Sa ut Soienneis, qui auront lieu le dimanche 27 cou­
rant, à 2 heures i iS, en l'église Saint-S pnlcre, à Roa-

Solennité mntieale. - Nos l ec l euB ap-
;., ,u; avec iilai-.r que nos deux premières so«é ( s 
musicales, la tin- que lonnicipa e el les orphéonistes 
C. :ck-S 'K- , ont décidé d'organiser ensemble un jtrand 
r.incert nui, étant donné le* éléments uni y seront pro-
• :>:tts. est appelé» obtenir le plus grand succès. 

Les i i.missions des deux sociétés se sont réunies.sous 
U r ' V - ' . î ' . ï n . t l ^ d e s m e , X - s e ^ K ' è i , t s ' ' d \ . ' ^ X r * - . a î ! heures;^our le repos des âmes de Monsieur Désire ERE 
c e s ' a lunaniiiii l de- .mai b ». P en s n n l été P ' ; p V i r x ; d , . c e d é à Croix, le H septembre 1893. e l de Ma.te 
' . • " ' - l ' h a i e les è e de P ace L e v ' m e r a.oisel'le Hatriilde FHE.1AUX, décédee S <:roix. le 22 
"Te , ' énùéeV'de favenr' «ero^lt rigoùre'nsemenl snspen- | l ^ v i e r ^ S K admim.t.'es des Sacrement» de notre mère 
dues; mais, alin que les cachets soient à la portée de 

L'assemblée 'i la maison mortuaire, rue de la 
Perche, cour u r e t , IL 

t'a Obil Soieuuel Anniversaire sera célébré en l'éalis» 
Sainl-Muitiu, à Croix, le lundi 28 janvier 1895, à 

LNT-A.XJ: 
ffeqhwaa«l c o r r e c l i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
.,. t ; n.r . r. Cs .MAIll M.sN.vçvNr. — La Iciiillie 

i i „ u i ; i - j i ! é '•'• c inlnni i •• p uir adultère i an IIKHS 
ur ,r KHI • Bail de reutrjf i i 16 i i 

: a e l , à HoubaiS, uû e!l3 a v a l pr 
son niai, iui VUK .1 -ni i i '-r si elle c 

aateadru ta vie co iunna •. Eil 
tiuissart, -ui. ut la d^poaitHM de ; : •-. 

rail ,-ci'ia : • S. i a ,),. «eux pis iciei i i 
ii r v • lu 

tous, le prix en a été l i \ é à .'{ fr pour tontes les plac s 
de parterre, et à 1 fr. pour celles des galeries. 

Toute les places seront uniuéoîlées: un droit de 1 fr. 
sera perçu pour les chaises, el de0,2-' pour 'es places de 
s ; . retenues à l'avance. I n plan de la salle sera 
e u t et déposé ehea al. lo secrétaire des orphéonistes 
Crick s d.s . :i. rue île la Halle-Vue. 

! a localiea sera ouverte à parlir du 1er février, i 
l'adresse ci-des-ns. 

plusiears artistesd-i grand talent prêteront leur c o n ­
cours a c-l!" soienniiéoii nos exécutants toarquennoi' , 
'Osirii.''1 n istes et cuonsles , luierpréteroul seuls et 
ai mil lanémeot divers nuirceaux 'jn i s'-ront, pour les 
anicteun de bonne musique, un véritable régal artis-
OijU'-. 

Nous ne pouvons qu'.-pptan !lr il ce rapprochement 
entre d-nx exccllenles sociéti's : cela assure pour l'ave-
nir de bauu.es el agréables soirées aux iJMSltanti tour-
qi l 'unois f * 

Tourcoing;. — Sf'ance de pi'(slidijifa|ie|l . - V u - rap 
celons la séance de prestidigitation UMEsera donnée, 

ujonrd'hui dimanche, à 4 heures, a m i la sa1 le des 

la SI.-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettrée." faire part, sont priées de' considérer 
le présent avis comme en tenant Heu. ... - i . . . . 

I n Obt solennel Anniversaire sera célèbre en l'éaltee 
Saint Jeun Baptiste, à Roubaix, le 'undi 28 janvier 1895. 
ik 9 heures l |2 . pour le repos de l'âme de Dame Justine 
Jo-eph l'KVEHNAY. épouse de M. Pierre CARItETTE. 
décédée a Roubaix, le 22 janvier 1&94, daus sa ti8# aimée, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sle-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont prées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

L'nObit Solennel du mois sera célébré en l'éelise 
du Sacré-Cii'ur, à Roubaix, le lundi 28 janvier 1895, à 
9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Bap 
liste Ul'l'ONCHEl.LE. veuve de Dame Cleaievce LARDE 
.MER, décidée à Roubaix, le 20 décembre 1891, dans sa 
. i e a n n é e administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'anraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de considé­
rer le présent a v i s e mime en tenant l ieu . 

" : ; . Kéies, par M. Léon Van Kuisbergen, le r i des pl.y.-i-dan • nu est 
logement, qu 
.ii-.--fit.tit mal.. . ^ ^ - ^ - ^ - ^ _ 
' refusa : a ors Qr3ïuUThêMT"^C. ROUbSUX ' q t p p n d r û i n e ) 
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alti l . id' i ia fo s Iriste et farui'i i • 
,e !• ,t (aii laa ineui .es de mort a 
rufa •„• pr -s il u s 

su qu'elle était ren! e •, Je s'tis «lié 
• s .ap . .j | |V ' é'« •• i «c ii-i'i : 

D i m a n c h e 2 7 j a n v i e r , à 8 » . 3 ( 4 

P:.EÎSIF.R G^AND CONCr.RT PcPOLilRE 
donn. por CAssoc.dtion symphOHique de ff'.col nationale 

de musique, tous la dir.tion de M. Kuzul, avec le 
concourt de aille Minssart, U. MinuaH et U. Meyer. 

PRIX OES PLACES : Fauteuils, loges et baignoires et 
Pfmrtnar?. 1,00; 1" Galenes.O.oO'. »»iiaterie» o,2'i cent. 

L c'-TKi.N : £ i reut. poar les pia«eaaaiq»a>obis. o.to non 
u u n . - T o l . e s . I . I H ; M Jub'.ieme df m Cure., r-l.'iilmn-

ilier. •» 1 
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NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES — M. Carde. 
m a n il i m i mu | u n i Vu t . i I l ia—laie É TQUI 

• r. (N D î n e ) . M. Canpelaere, vu-are a la Chapelle 
i \ a alièf s. est t i a i i - f r é à la Ma leieine (.Saint Allai . 

a -. i H u-becij••-. nouveau prêtre, est uomiiié vi-
a a -a Chapelle»d'Aruo-utières. 

iNi O J E B L X > 
Le p lus pe t i t conscr i t du Mord 

Il -o i.o ..me Augu le Laqutiuëre, 
1 en ni-Ire el demi. 

l.a p otessioii de ce « bleu » est de vendre desamund.s 
el ' - !J . , - : ; ,T daUS les eslaininel- le dimanche. 

O.IIIC'II -H: 

d'autre l'art, il a été revoie qui 
ia*été soumise a l'épreuve, ainsi qu 

'^IX1.: | . v a s . X s e . n . l l l . S , U' 
à l'i t . ,h' s e n i c i i l ' l e H. L . . 

„ » , . » » . . - . - T o u r c o i n g : le chaUDèer V5rrtH>< «Ç' ,»r
d

a' ,
1

! 

î i ! P - et dans m «a" v, litre un j . t de vapeur un 
' ^ m une b l e s s é e . a-seZ gr..ve, ,1 c-sl . . a , , ma.s te*» 

., - .t l û t e u a f .' ne reeuerener les e a u « . de I acculen. 

les dans le générateur 
,, chaudière n'av, 

^ M " . 1 " u t i c i l . mm i'in:iiii„.t"-o da hieaauTçi pi 
„ .ùl-udénJ'eet par conlrav m lion a 'a loi sur ies,n..c u n e 

^-,"•1 II est prononcé contre lui une pe,ne de six 
i a o î f ï a ô nrisonnemeat et e u t francs d'amende ma s 
i - . capo! ' , cà , . i ond ' . , snrds , e l eu outre une amende d. 
. , .w.,- . .us l ' . in-s pour la contravention. 

' o" c ' »." . ' ' . ' , , , ,nr io i r . - M. Achille N , ferban 
''V*'V r e V ^ i HÔub. X a ait i lé déclare eu faillit : 

* * L ? u u l t 5 T n e n d s n ï p l u s i e u r s m e s la localité p o u r , le 
a ' , * \ . . e m i et à son Wtour. 3ur les rapports ».dinaire 
Z&S2S*- Paquet ^ ^ f ^ t ' Ï Ï Z 
ZSSJmïïmumTP-tt sous le'coup d, la ban 
, ,ueroule simple e c , , e j n c u | ( a t l o l l p 0 U ; 

, ' u de « p o t d.» bilan, msuflisance de . ouiplaLUiU et 
à"l*' v se rcudreauxconvocaî . 'JU. '1" ^'«^Ç-
" ' " • i l l l l e J - i n t e r r o g é par le Président sur les causer 

,;e ûÇr-, '; . ' , !nù deconliture de N..., répond que e pie 

TBa^frsftMWaapj^ 
maladie de jnjÇ"_U°^*; 

•'..:": O f c , G A X i A I S 
Explos ion d une mine A l a fo. :e d'Avion.— Samed 

..a m. le . ou.r .ers in.near- Ui.ly ei Sliévenard en d 
O-rrairt un- mine qni avait raté la veille, dans une de-

galerie de la : >sse u 4 des mines de Li-vin. située sui 
la cumtntlue .t'Avion, ont élé grièvenient blessés pai 
'i : pi isiou de celle-c.. Ou ignore la cause de cet ace 
I 11!. 

Ecole des sciences sociales et politipes 
D E X i X X a X / E ] 

INTRODCCTION GÉNÉRALE A l.'ÉTCbl! DES SCIENCES IHILITI-
QL'ES. — C'Il'RS PROFESSÉ PAR M. LI COMTE DE VARE1I.LES 
SOMMIKRES. (t)> KT 7" LEi O.NS.) 
Le contrat social de Jean Jacques Rousseau. 
L'homme primitif vit à l'état sauvage, connue un ani­

mal. Mais, avec le dévelopiiement de ses facaltss.rhomme 
commence à avoir des relations avec ses semblables, 
goûte tes joies de la famille, se procure mieux et plus 
vite ce qui lui est nécessaire; c'est l'époquo du bonheur 
le plus complet. Malheureusement, l'invention de l'agri-
cnllure et de la métallurgie engendre la propriété da s i 
et a "ec elle les inégalités et les luttes : le genre humain 
s'achemine vers sa ruine. 

Les hommes s'eu aperç.oivent et songent i s'associer 
au lieu de se combattre. Mais, pour s'associer, il faut 
• •iigagcr sa liberté. Or, aux yeux d- Rousseau, la liberté 
est inaliénable.Comment coucilier la nécessité de l'union 
et ia nécess té de la liberté ? Rousseau repond : « Chacun 
• se donnant a tons ne sedonn» i personne, e u comme 
» il n'y a pas un associé sur lequel on n'acquière le 
> même droit qu'où lui cède sur soi, ou gagne l'eqaiva-
» lent de. lotit ce qu'on perd et pins de force pour con-
» server ce qu'on a. • La société civi le a donc pour 
origine un contrat ; mais, comme ta génération, qui a 
consenti la première, n'a pu engager les générations 

ulures, le contrai social se renouvelle d'une manière 
ncessanle, soit expressément, soit tacitement, entre les 
, ou veaux venus sur la lerre et les associés survivants. 

«n'i'.ludoii da système de Housseau. — D'abord, esl-il 
vrai mu: l'homme ait commencé par l'état sauvage? — 
Mais alors, comment explique^ qu'on ne rencontre pas de 
sauvages tels qne les dépeint Rousseau : nous voyons les 
sanvaves vivanl en société ; ils connaissent autre chose 
lue « la nourriture, une femelle et le repos », auxquels 
«uussi-au réduit les connaissances ue l'homme primitif 
— Du reste, la supposition de cet état bestial se comprend 
le la part des matérialistes ; el le est une contradiction 
liez ceux qui, comme Rousseau, admettent Dieu et l'im­

mortalité de lame. 

paravant. Mais, d'autre part, Rou?seau enseigne que dans 
le contrat social les associés ont posé la loi des majorités 
— ces principes sont contradictoires. En effet, chacun 
possède sur les autres une puissance lanlôt supérieure, 
tantôt intérieure, jamais égale à celle qu'ils ont sur lai : 
npérieure, s'il Lit partie de la majorité; inférieure, s'il 

est de la minorité.— Maintenant, comprenne qui pourra 
comment c est obéir A soi-même que d'obéir A une majo­
rité dont on ne partage pas les sentiments e l dont on 
réprouve les décisions. Si vous u.les qu'on obéit â soi-
même parce, qu'on a contribué i poser dans le pacte pri­
mitif le principe qne la majorité fait la loi, vous devrez 
reconnaître quêtes hommes qui se sont soumis à un roi 
absolu, que l'individu qui s'est livré en esclavage n'ont 
rien perdu de leur liberté et obéissent à eux-mêmes en 
obéissant au inpilre qu'ils se sont choisi. 

Comme conséquences, la théorie do Rousseau engendre 
l'anarchie et le despotisme 

t Eu présentant la société comme ui; état Tioin9 heu­
reux que l'état de nature imaginaire qui l'aurail précé­
dée e t en enseignant qne nous ne faisons partie de la 
société civil i que par noire consentement, on doune aux 
hommes ta tentation de rejeter la société pour revenir à 
la liberté naturelle, ou tout an moins de troubler l'ordre 
public par leur résistance aux'lois. 

2° En proclamant la prétendue aliénation totale que 
chaque associé aurait faite à la communauté de sa per- } 
sonne et de ses droits, on donne aux majorités on aux 
gouvernements qni c e r ^ n t le pouvoir en leur nom le 
droit de restreiudr- a bitairement la liberté des indivi­
dus, des familles, d. a associations et d'opprimer sans 
scrupule les minorités. Comme on l'a très bien dit, le 
Contrat social est le bréviaire du despotisme, et Rous­
seau, qu'on proclame nn apôtre de la liberté, est un de 
ses pires ennemis. 

((!• LEÇON) 
L'erreur du contrat social, avant d'avoir été sonlenne 

par Rousseau, avait été exposée par Hobbes, philosophe 
anglais du dix-septième siècle. - D'après Hobbes, avant 
la société civile, chacun ayant droit a tout, l'état de na 
ture est l'état de guerre de chacun contre tous. Mais ces 
luttes perpétuelles conduisent l'humanité à sa destruc­
tion ; les hommes, pour y échapper, doivent sortir de 
l'état de nature. Or, le seul moyen d'en sortir est de faire 
ua contrat par lequel chaque individu abdique tous ses 
droits au prolit d'un monarque on d'une assemblée. Telle 
est l'origine de la société civile. 

Réfutation du système de Hobbes. 
1° H est impossible d'admettre que, dans la période 

imaginaire qui précéderait la société civile, l'homme ait 
droit à tontes choses : il aurait droit seulement aux choses 
non encore appropriées et â ce qne les lois de ia morale 
n'interdiraient pas. H est d'ailleurs plus vrai de dire que, 
dans cet état de nature, tout homme n'a droit à rien, 
n'a absolument aucun droit. Qu'est-ce, en effet qn'un 
droit qui n'imp >se de di voir i personne, que tout le 
monde peut légitimement violer, que tout le monde doit 
logiquement méconnaître? 

2-Kn second lien, on peut repéter contro Holmes Ions 
les aiguments qui réfutent la théorie de Rousseau. V u s 
il faut ajouter que le contrat soc al n'obiige personne. 
Comment une convention peut-elle êlre obligatoire si le 
principe de justice qni oblige chacun â exécuter ses 
conventions ne préexiste pas? 

3 ' La théorie des Hobbes aboutit, comme celle de Rous­
seau, au despotisme. Seulement, d'après Rousseau, l'ah 
dicalion que chaque associé fait de tous ses dio Is s a c 
-oinplil au prolit de la masse des a-socié- el engendre la 
souveraineté illi mlée du peuple; d'après Hobl.es. elle se 
fait au profit d'un ou de plusieurs hommes et engendre 
le despotisme loul puissaul d'uu moua.qne ou u une as­
semblée. 

L'erreur du contrat social Su rencontre également chez 
les philosophes de l'antiquité el chez les grand-- théo,o-
giaes scolasliqiies, mais singulièrement atténuée et enca­
drée dans la vérité, t )après - i ix , la société c i v l e vient 
de la nature et de l) eu comme causes premières, mais a 
leccnseiitemeat pour cause immédiate. 

Cette doetrine dillère profondément de celle dé'Koifs-j 
seau : I ' C'est ia natur- et non la corruption de la fu­
ture qni a inspiré In paît" s 'iai. 2' Chaque turtiv ilu-u» 
doit pas â la communauté I aliénation totale de sa per 
Riiun>- et de ses droits, il s'engage simplement A suivre 
une direction commune dans les limite^ que tracent les 
exigences du bien commun.3 Le contrat initial estobli-
gatoire poar les descendant des coiuraclanls.V Les loi» de 
la morale et de la just iceuesonlpas nn produit du pacte 
soctal; elies soûl contemporaines de la créent n de 
l'homme. 

Cette doctrine, adoptée par uu grand nombre de philo­
sophes et de théologiens modernes, n'est cependant .pas 
tout i fait exacte : 

I' Si les hommes ont élé maîtres de consentir à la so­
ciété civile, comment se fait il qu'on n'en vo t huit»part 
qui aient usé de lenr liberté pour restu- en dehors de 
toute société? 

S* Les femmes ont dû être appelées à 
ciété civile sur le pied d'égalité avec les hommes. Cette 
égalité primitive des deux sexes est elle en harmonie 
avec le rôle subordonné que jouent partout le» femmes 
dans la société civile et que leur assigne la nature? 

S" De quel droit les fondateurs de la société ont-ifs pu 
obliger les générations futures ? Il est vraiment etraujje 
que la société civile soit volontaire pour les proniier» 
associés et nécessaire pour leurs descendants. 1- ,-

L'erreur de ces grands philosophes et de ces illustres 
théologiens vient de ce que, à leur époque, ta question 
n'avait pas â beaucoup près l'importance qu'elle a-de nos 
jours et u'a pa attire toute leur attention el lenr perspi­
cacité. 

P' LEljûX 

La théorie de l'organisme social, créée par Auguste 
Comte et développée en Angleterre par Herbert Spencer, 
en Allemagne par Bluntscbli et eu France par M. Fouil­
lée, prélend que l'Elut est un être vivant semblable aux 
autres animaux. Les individus, les citoyens sont par rap­
porta l'Etat ce que les cellules sont relaiivemeut au corps 
de tout animal. Telle est l'idée maitr^sse du système. 

Mais chacun de ses partisans fait â sa manière l'ana-
tomie du corps social, d'une façon plus ou moins ridi­
cule, est-il besoin de le dire. On y parle de la tête de 
l'Ktal, de son cerveau de ses pieds, de sou . appareil 
digestif ou nerveux, etc Rluulschli a même en ta bonne 
fortune de découvrir le sexe do l'Etat : c'est, paraît-il, 
un être du sexe masculin. 

Mais quelle est l'origine de cet animai social qui cous 
titue uu quatrième règne? Les réponses à celle question 
ne sont pas, on pourra s'en convaincre, des modèles de 
clarté. Les sociétés, dit Spencer, se forment par le déve 
loppeiueut progressif d u o germe, d'ud « volume micros 
copique », de la • petite borde errante ». — M Fouillée 
enseigne que l'origiue de la société civile est semblable â 
celle des « myscomicôtes, qui vivent d'abord & l'état de 
monades ciliées, ayant la forme anuboide, el qni, eu se 
multipliant par scissiparité, finissent par coustiluer un 
corps qui se meut el rampe lentement ». 

Ce système, qui semble pour le moins bizarre et ori 
ginal, se ramène â soutenir que l'Etat est on ttnimal, an 

I A d é u l w l » < e M- D e Lautai ieere. — Le burean 
j de ta Cuanibre. à l'issue da ia séance, s'est rendu chez 11. 

De Lautsheere. 
Il rnt a Tait-rtfiserveT qu'il ne poUYaittHre question, en 

l'occureuce, que d'un malentendu. 
Pi la droite tout entière ne s'est pas ievée, ont-ils 

expliqué, cela provient tout simplement de re qu'elle 
avait compris que M. Léman avait dit: je m'incline de­
vant la décision de M. le président. 

Au milieu du brouhaha et du bruit, M. De Lautsheere, 
ses assesseurs et le chef du compte-rendu analytique 
ava ient compris : je ne m'incline pas: d'où l'erreur. 

M. de; Lantsheere a paru 1res frappé de cette observa­
tion. L'affaire en es : là. 

— Le groupe socialiste de la Chambre s'est réuni ven­
dredi à j'issue de la séance. 

Après! une courte discussion, il a nommé une délégation 
chargée do se rendre chez M. le président De Lantsheere 
pour le prier, au nom du groupe, de revenir sur sa dé 
t e r m i n a l e s . 

La députation se compose des citoyens Léon Defuis-
seaux, 0 Defnet et Emile Vandervclde. KHe s est rendue 
chez le président samedi à 11 heures. 

Selor., le Pad-iofc, le président de la Chambre retirerait 
sa démicsiou. 

PLAIES 
i 

BECE»TES •• ANCIENNES 
, « M l M nM'en • • * « l « amÊmre* 

Mrton csttiE par IMG1E-T st-ROCI 
r t a v a e a t . Ph i™, É Loarctin ( N o M 
a . i e f-——. et toute! ptoiraïuei 

r d e l'organisme social hésitent, se rétractent, secoutredi- . II9._ DHahajfeJœer^h, J30. Dejannoj- lt°n | | ,-,J5e;.5e l rJn
i
n°y,A a; 

Alfred, Ht. Dellour Léon. 198. Dc-mevcr Joies, »M. Dell . 
Julien. H7. Demoor Jules. 33S. Iiemôur Jules-Joseph, 414. b-.-
poorter Charles. I6J. Ilesbrens Os-ar, i8. 

Ursearnps Victor, « I . Oesehainps Henri. III. Deschanips 
Victor, J9U. Desmarcheliei' Jute,. «15. Desmettre Augustin, 269. 
Desonbrjr J.-Ble, XSi. Oespterhiil KOeuiie, U3. Uespre* Désiré, 
Wi. Uesreumaux Pierre. 1.9. 1) siousseanx G istave. 331. Des­
tombes Arthur, 317. Desuimont l'unie, SOS. Desveuain Atplion e 
175. Devernav Edouard. Ï18. Devos J.-Bte, 176. Dcwainbrect.ies 
Louis. IU. Dflbes Léon, Î59 llubtv François. 61. Duel Alphonse 
173. Duhem Henri, 103, Dujardin Albert. 387. Dujardiu Edouard 
M8. Dujardin Ernest. ÎTL Dumorlier Henri, »16-

Duprei Désiré. 87. Dumortiei Lo li-, 310. Dupont Emile, US. 
Dupont Jules, 19. Dupuis lihislain. SOT. Dulerle Ernest. «S. 
Dnlhoit Jean, 314. Dulnez Victor. 47. Elirhart Léon, I. Facques 
Henri. 163. Fui vasques Loin-, a.ci. r;iyui'ni Lealis, SOI. Félix 
Léon. 133. Flipo Henri. 40. Florin Achille. 6. Florin Henri. 194. 
Fragnan Alfred, * « . Frcsnoj Jules. *J.i lialot Etienne, 431. 
Gayet Maurice. 154. Gnesquiere Oscar, 9S. Glieauaieres Charles, 
433. Ghesquieix-s Ju les . '.70. ( I n s e y Lucien , 19-.). t iu i lber t L o u i s , 
347, H e r m a n J e a n , 355. 

H e r s y n Hippulyte , 1287. Honoré A u g u s t e , IOS. Honoré H e n r i , 
345. H o u s a y Char le s . 3 6 1 . l i n s J e a n . 393 Jore l Henri , 303 K m d s 
Albert . 485 Kinds A l p h u n s e , 37J. Kiiockat-rt E m i l e , 5*. L a g a -
r h e L u c i e n . 36 . L a m b l i u Car los . 385. L a m p e E m i l e , 431 . L a m * 
m o u d J . H . . 3 0 . . Lebrun Char le s . (91 . Leclercq A u g u s t i n , Î 9 3 . 
l .eclercq E m i l e , l'Zl Leeîercq Fidè le , 371. Lecterc-i Louis , 5 3 . 
Lee lera i Louis-Jo. ejiti. 3 . Leeo inpte J . - I L . T:H Leeoutre X a v i e r . 
4J7. L e m a l u e u G u s t a v e . S3. I a u l i l i e Albert . 3 8 . L é m a n Al fred . 
434. Léman Me.laid. 103. 

Leners Henri, 4M. Leroux Ctiaile.-. 195. Leru-.te Jean-Baptiste, 
158.- Leeroart Alphonse. 13. I.ihtrecht Jules. 144. Liétar Jules, 
« 7 . Loof Jules. 212. Loi .Loi Achille. 3ii7. Luridan Camille. 109. 
Londan Carlos. 3X. Luudeus Jules, 134. Slarteiis Jean-llaptisle. 
79. Mabieu Jean-Baptiste, 11. M.o- . . c . \ Aciiiile. a). Mailiiiage 
Gustave, 10Î. Massarl lleii.i. (sa. Mas-.su Albert. 399. Masure 
Léon. 63. Masure louis. 8. Hartao Emile. 471. Mavsl.n Henri, 
3SL aVerebier Emile, 3W. Meerlier Arsène, 49-J. Mesearl Menu, 

R .^uir ' j è ' înë 'Vui . prcse'ule aussi aux élections légis.a 

' ' n V t cela vous a coûté cher. - R-,!'"'. dépensé au 
, . S n s u u e douzaine de cents francs : j avais fait appel 
" S ï në"sonnes généreuses : un journal, que je n e v e u x 
f , . ' r J S m .^hien voulu me faire mes afllcheii et mes 
Sf -let^i' pour rien : mais quand je me suis adressé a. « 
- : i, i iiTavaient promis leur concours pe.-uniaire, ils 

n'ont pini rteu voulu savoir : j'ai dû supporter seul l< 

J O i « nrésidenl Vous avez donc f xpérimenté à v.,3 dépens 
M é v e n u - J'ai ans , , eu affaire { d « comme, çaut 

— L--'.»' . „ „ jnontn, beaucoup de ioyaule . c e s i a u i s 

ACCROISSEMENT 
d p i a p i ' O f i n e t i o n <1PM u n i s <l<> p o u l e 

Les -, mies bien choisies et bien soignées pourraient 
tonner dans la ferme des bénélices assez rémunérateurs: 
uaihcureu.-êiiieiit les habitants des campagnes sont l'orl 
i-pli.T. cts à ce sujet; ils adoptent les premières poules 
cniies, ils le- nourrissent mal et, parfois, il» ne le-

•lourrisseul pas du luut'. il*, les p t - e n t dans un pou 
liilier s.:le et dégoûtant et la vermine les dévore, etc.. 

uns ils se plaignent que la poule n'a pas lieu d'une façon 
.'égniière et satisfaisante! Aussi vous connaissez le p'ro 
.erhe : plus de poules et moins d'<eufs,et rien n'est plus 
vrai. 

Ou sait que la poule porte dans son intérieur une 
;rapps indiquant le nombre d'oeufs qu'elle doit pondre 
pendant su vu.-, l'h bien', il tant provoquer la ponle. alin 
lue cette grappe s'épuise le plus rapidement possible, 
et. I iraqu'eile esl épuisée, on met la j.cule su pot, c'esl-
i-il re au bout de trois ans à trois ans et demi au plus; 
il est doue 1res important de provoquer celle ponle par 
la nourriture et particulièrement ou grain, surtout de 
'avoine; avec dix p u t e s bien traitées, bien nourries. 

vous obtopez autant d'œuis qu'avec vingt maltrai tées , 
mal nourries el mal soi .'liée». 

Ou dil que pour multiplier la ponle. il faut soumettre 
la poule au régime suivant : faites dissoudre i kitop. de 
baux vive dans douze litres d'eau et faites chiulTer: 

jetez le grain destinéàla poule dans cellesolution:brassez 
b-eu ce grain pour qu'il s'imbibe parfaitement, laissez-le 
sécher et 'seiVez le i y?s punies, en même quantité que 
d'habitude; ellesfoornis«enl ainsi t«ese»afjeq abondance, 
;".fis »ot»t aucune espèce d épuisement. •Eisayeit et vous 
vèrr*ï si c * WdMmljpâJ UllK <i'*tis l o u s l e s c » s , il ne vous 
exposera i r4»" de fflclijîuç. 

L'époque de bonheur pirfait, qui, d'après Rousseau, ! être organisé, né du développement d'un, germe qualifia 
suivit l'état primitif, suppose chez l'homme l'absence de . soil de monade ciliée, soil de volume microscopique,soit 
.assions et de mauvais penchants; mais c'est mutiler ia j de petite horde errante, 

nature humaine et imaginer des hommes qui n'en sont I Queller ' 
pas. Ensuite pourquoi ne trouve-ton aucun souvenir j théorie? 
aissé par les hommes de cette époque de paix et de féli u u *' 

c i t é? 

sout les preuves invoquéos en faveur do re io 

MM. Spencer et Fouillée invoquent une série d'analogie: 
exislaut'eutre la société et tout organisme: niais Us ea », 

Le feu a u m i n u t e r e de l a J u s t i c e . —. lin commen­
cement, d'incendie s'est déclaré dans un bâtiment du 
ministèfe de la justice, du c i té de la rue de l'Oran­
gerie. -

t'n tuyau de poêle avait communiqué lé feu a la toi­
ture. Les flammes ont élé de suite éteintes. La blblio 
ttièque a été un instant menacée. 

L, affaire J o n l a u x . — Anvers, samedi isn janvier. — 
L'audience est ouverte à 10 ti. :«>. 

Aujourd'hui le ministère public a fait citer à compa­
raître les témoins a charge qui n'ont pas encore été en­
tendus. Ce sont ceux qui restent encore de la liste des 
313. Ils sont au pombre de M et parmi eux se trouvent 
Mme Van Wesemaele,. dont le lils est l'héritier de M. 
Vandenkerklio.e, l'exécuteur testamentaire de celui-ci, 
plusieurs médecins et pharmaciens deC.anr! et 'û"Anvers. 

il est probable qne H. Servais pourra commencer sou 
léquisitoire jeudi prochain. 

M. Jaspers, marchand de poissons à \nyers . — Encore 
le voyage de Loze" en "Belgique. Le lémoiil déclare qu'il 
a reçu la visite d'un njonsieur dont il ne te rappelle pas 
lo nom. Il lui a proposé de faire une .-.fiaire avec la iriai-
;.on àilluin a Paris. Le témoin a refusé. 

M. Molitor, docteur eu médecine, était (e médecin de 
M. et Mme Joniaux. Le témoin a été appelé; auprès de M. 
Vau de Kerckhovek. lorsque celni-ci est totmbé malade i 
Anvers. Ou m'a dit qu'il avait bien mangé et bu surtout 
do vin. Ou lui a dit aussi qu'à la tin du dîner, il s'était 
retiré dans sa chambre et qu'il était tombé sans connais-

Le Dr Molitor déclare avoir soigné M. Joniaux le 10 
avril dernier: il a-prescrit de la morphine a forte dose. 

Le témoin, bien antérieurement a la rnqrt de M. Vau-
dekerkhove, a présent de l'atropine sous forme de roi-1 
lyre é Mme Joniaux. 

A la demandé de M. Graux, il esl décidé qu'il -era 
procédé tous les yenx du jury A des expériences de dose 
de toxique A âOet 30 grammes dans du café, du chocolat 
et du lait . ' 

M. Codinne. médecin à Gand, a so ;gné M.Yandeukers-
krtove. t'n jour il a élé appelé auprès de son client: il a 
constaté une sorte de torpeur comateuse, une paralysie 
des membres et de, la tête. 

M. Staes, directeur de la Société d'assurances la Ba'.aise, 
donne des détails sur l'assurance de Léonie Ablay: les 
paiements se sont faits par trimestre à la demande de 
l'assurée. 

Le médecin qui a été chargé d'examiner l'assurée a 
trausniis nn rapport très favorable; le témoin a été ex­
cessivement étonné de la mort de L-'onie. AWay. il a 
communiqué celle impression à son agent. 

L'inspecteur^éu^iwriytri't'ftmtiayme^aiait une enquéle 
A Anvers-, it s'e»t adressé au i rocareur du^ Roi de celte 
ville, mais celai ci a déc-iaY* s e pouvoir agir qu'en cas 
ou il y aurait plainte formelle. 

Fanaire en est restée 44 et l* Compagiih* a payé. 
M. Knmme, inspecteur de la Balvise, conlirine la décla­

ration du témoin précédent. 
L'audience est suspèjulue à lî heures 40. 
L-'audience de rapTè*-rrrirti a élé entièrement consacrée 

a l'audition des assureurs qu* n'apprennent rien de nou­
veau au procès. 

L'affaire sera terminée, dil-on, samedi prochain. 
L a ne ige . — Il y a eu partout en fielgiqua des tempê­

tes de neige. Près de Liège, -la neige atteint 60 centimètres, 
et à Dinan lires ri"tm -metré. - -

B r u x e l l e s . — 36,Ç>Ôb~~Jrancs oubliés dans un tram-
car. — Arthur Delmarlino, demeurant rua du Châssis, 
ï ï , receveur au tram-car portaut le u' 10, a trouvé hier 
soir dans sa voiture un rouleau de papier qu'il a porté 
au dépôt des tranivvavs. 

Le paquet, ouvert par le chef de service et devant 
témoins, contenait 30,000 fr. en billets de banque. Cette 
somme d'argent a été réclamée ce matin par nn riche 
anglais descendu à l'Hôtel du Grand-Monarque. 11 parais-

man»ii.-ia QA^I s a " très étonné de rentrer en possession île son bien el 
j n s o n u r i * so-'i a DIIIi | a direction de remercier en son nom l'honnête 

receveur et de lui remettre une gralitication. 
H e j s t sur-Mer. — La terrible tempête qui a sévi le 

iï décembre dernier, a réduit les braves pécheurs d'Ileyst 
i l'indigence la plus complète. Le veut s'est dechainé 
avec une violence telle, que les soixante barques qni 
étaient amarrées en face de la digue ont été lancées 
p41e-méle contre la côte. 

l es avaries sont si considérable» que boa nombre de 
pêcheurs seront obligés de chômer pendunt des mois, 
avint que les. barques soient e s olal de reprendre la 
m * . 

(nus faisons appel a u * Fiançais, habitués de la plage 
deHeyst, pour venir ea au}* anx sinistré*. -—- — - -

On pHjt adresser "les secour*, s oiTà M. DesUt, bourg­
mestre, c i l à M. l'abbé Plaetevott, c*ro Je Heyst. Ils sont 
aussi r u i s , quelques piiulruoi qu'ils soient, par M. Ker-
vyn, cs«missaire d'arrondiasement, * Hrugc.-. 

D a d s e e l e . - t'de r i*» .— Ueux frères, Henri etCuil-
l-iumet'andorpe, étaient attablés dans « i calé ou ils 
jouaiei aux cartes. TJn Jciine homme de la commune 
survint la ce moment, frappa l'un des frères d'un coup 
de poinj et prit la fuite. Les frères Vandorpe le poursui­
virent ieuue chez lui , e l , trouvant sa porte fermée, bri­
sèrent Vs carreaux à coups de poing. L'un d'eux a le 
poignet îoupé et porte plusieurs blessures peu graves, 
qu'il prieud provenir de coups de couteau. La gendar­
merie a «,vert une enquête. 

M ou s e r a — Remise d'expulsés à ia frontière. — La 
gendarmer» de Tourcoing a remis vendredi, a C heure-
du soir, à If frontière 'Mont-à-Len xi. un convoi "* ,-. 
expulsés duiationalité belge, paruu iâf qa»U - . a 0 "î 
uu anarchis» militant, Guslave Dewoll * s e ' r o u v » ' 1 

né à Bruxer*, cordonnier, detiièar» -fé de i i ans, 
Martin. Dewo; avait été c o u d a - -"t à Paris, rue Sl-
ville, â 6 moi de prison. - m é récemment i Abbe-
pulsion. pour rupture de ban d ex-

— Vie raflUe -
de police Bayé .uhvrr» de lapins. — Samedi, 1 agent 
cron, quand d<s traversait la place de l'Kglise, à lious-
nn sac, sur l'épsmarqua trois individas dont l'un porlait 
le sac, y trouvàule . Il s'approcha ti'cux, et , ayant pris 
-ommissaire dedeux lapins. Conduit devant M. Deroeck. 
uaert, ouvrier dpolice. le porteur du sac, Guslave:lloor-
par avouer avoi i fabrique, au « Bois-de-Chéûe » a fini 
a n ; maison d ; « volé les lapins, pendant la nuit, daus 
deux cOmpagucm"hemin des Hottes J, a Tourcoing. Ses 

omplicrts dé Ce Vhtgalement, arrêtés ont avoué être tes 

Mestdagh Henri, '..7. Misn-laeie Kduioud. 111. Moennan Vic­
tor, t . Montagne Albert, 'wtl. M'iiel P .SI'.. Mortier Henri, 
t». Naessens Céleslm. 379. Nolf J.-ll.. Wl. Nuttin Alphonse, 
4M. Nullin Albert. :i:i:t. l'elilhei-ïliien Jo-<-ph. 42 Pidaux Erie. 
tno. KBOO Emile, ici. Polyte Chrisuslèaie. 149. l'orisse Henri, 
-6. Pourtelle Jules. |.s,. p.tciian l'.enii. afs. Qualenneni Victor, 
IM. Quivron Adolphe, l i t . imivruii Kiuii», el. Ilammaeil 
Charles. 115. Roo-a: Alt) -i I 199. 11,-;-.: Cou Ile, 117. Iloosc Jean. 
448. Roussel Ernest, '.'.le. 

flouj.-el Jules. ',:15. Saudraps ILn.-i. J:'..i. Scamps Charles. 5N. 
SClosse Désiré, '.'il. Sem-I Falmoiid. 17. Six Augn.-te. 3SS. 
Sovez Oscar. Ififi. M.-.lile Laurent, S'. Slo-k l.Parles. (17. Terrier 
Loiiis. ;165. Tln.t Mo.si. llu. Tihcvliitu Paul, 111. Trentesu„x 
Pierre. 193. Tuniie.ri Jul - i-2. Vaiii.on.iitte Matuie.i. 61. \ ' a n-
dekerkove Alberl. ',:•;. Van-Jeal- -che Kmile. i!7. Vander-
gnrlst Victor, 2-?;. Viotthehraje WlierL H'.s. V.-.nhce Gnstave, 
356. 4'anliœuacK.ei Ttifaptlfri ' T Vanlit•• tic Fleu:y, 411. Vau-
hoecke Auguste, fi',. 

Vaiimtenen Julien, s.i Vano|.!i:ie- A!e-.andre, iî9. Vanren-
heman Juste. 111. Verberme Henri, î ". Veicambre Fortuné, 71. 
Verdonek Gnstnve. iwsi. VeiTaillie Uemi. il.'.. Veihaegbe Emile. 
377. Vermant Cvrille, :w. Vermotte Etienne, 4:;K. Vervaeeka 
Adolphe. 3;iO. Vire., Achille, Î5L Vienne Edmond. 11. Volt 
Albert. '."0. Volt Louis. :m. Viguoii .'eau lUpiiste, 4a4. Wanters 
Jules,.lié, VAaauoii Jeau-llai.!i-te, 3n:i. Aineve l'olydore. 18-». 
Godcfrot ChaïTes. 177. [ J n w r r . l 

Ul GRWD CONCOURS IsT£RKATIOKÀL SE COQS 
A I t O l U A I V 

C'est dimanche pin hein 3 février, qu'aura lieu eh. z M. 
Pleut» Uoriu, il, rue du Vien-Abi euvoii, a Houliaix. le premier 
concours de ctK|, eu IH|i3: ce ,-onroui s uiiquel prendront parc 
33 sociètésfraueai-e- el belges promet .l'être tiè-- intéressant 
car les meilteui - coqs connus .-on! réservés depuis longtemps 

noms des société- euga-pour allionter le i ianliil V< 

Société Heaurepaire. Roubaix : Pas-d 
les Sai.s-'.'e,,!, Roubaix ; les InviiKibles 
lois, Lille : les Ainis-Heuiiis. Crnej-liem : te n.,n-Vivant. Rou­
baix: les Six, Waivoing : les Auiis-Réuiii-, de l'Ours. Roublix * 
les Deux, Marrk». le Paie du Vé-.iuef, Houiiaiv: le-Amis de St-
(ieeois; Socié .'• Uantdfr, Wallers : Félix D'Heyiere, Conr-

l.ang,; 
ck, «hem: 

traV 
T.f5faré,:lial ,1e r...\ 

L'Etoile, RouLai* t , „ . . 
I.l'es,ici. St-4llian,| -l-ï-fi-r :\ : La Hsn l . e . Hul-IC : Les . , „„ , . 
Réunis. Hallnin • Le; Rou.Sifr-, Eslai.np-.iis : La Maison Rouge. 
I.ambersart : Jules Van 4 1,-ae. Wcveigl.eni : Les 4nns Je la 
Place, Wallers: Le Kilet l ien. neee.Hl.. Le Clairon de- zouaves 
Roubaix : Louis Lamf'-'. 'M:.imb.,are :1.e .sans-Peur. Vv'atlre-
los; Henri Lobcan Conûi-es- Vitlim l'i '-t, Ricnde-ques; L'niou 
Fran-o-Belge. Soil, pour ce cenyours, 17 soc'iéléi Frac; aises t | 
15 Belges. 

Commechacun peut eu juger, par I,;-?.'.:iéié;, ia lutte str.i 
sérieuse et intéressante poui se ,:i .pute, tes -j;.:a irai: - dr p n \ . 

3ue les gagnants auivini.. se n-..i.-.,'^i' i i » U ' o * a •."* -' 
:.0 : 3e, Ï5u ; te, ÎJU ; 

de 75 francs, 
Afin de faalilei leirrour d>i amaleuri vouant d» iï Bel­

gique, re concoui.s coinuieuecia .i onze heiues 1res ,,• 
matin avec ua airét de " une heure „ aptes (e pren [>remier 

Le tirage au ^c au sortiauralbeu puhluieercimt dans une de: 
ssement a dix heures du watm : rentrée du i aile 

ilu parc se 

ge "du -oncours chez M. Fleury Florin, ii. 

1 

de l'étahnssemeut .. ^ , w 

fera pour les amateurs à il\\ heure, et demie. 
Des eartes p*-ui tes pinces nuirérotèe- sont à la disposition 

des amateurs au si.'-r-e .!.• ,̂ >ner,..rc , -K« M •,. „ . - - . - *̂ 
rue du Vieil-Abiç 

.Ici». Le Comili 
du jeu de coqs dans le but a . —. -««-
vent sont cause- de difficultés et d'ennuis regrettables, raisons 
|wur lesquelles nous eug:..;,-,.»- le, amateurs de l'adopter d'un 
commun a.'cui'I da;;., mules le, paitit-.s , n e u . c - . ,.n peut ,e 
procurer -.-s t^leiatut au local cla-t M. llc.iiy l loiin.SÎ, rue 
du Viei.-Ahlèuvoil a Rccibait. 

is 
II se jouera au Grand Paru le m ,v> mars 

lie de cou-,, >|ui gagne 3(5 pour tîiiu franc- contre M. 
ai Irai. 
aeuiain du grand coneo*.,,', même par. 
uiii.ie tt-s Bouchers de itiuraal. 
i citacuue de c:-s putie;.. mise au parc i heu 
t'"s, le comité, l i i ne i il v.vtssnta. 

Roi'b*|X. — i/inia:.' lie il. leniiage d'un S de 5 au Crêtioi 
Wattrelos eontie le Ctioron des Zoûavei de Roubaix. 

— Lundi !8 janvier, lue ueiguiiirpie partie J 
aller et retour aura 
contre la àociit" Ja! 
est de 50 francs et p. 
de plusieurs anale» 

_ _ — „ . _ ! de coqs ] de :; 
Clairon de, /jiiaves.iuc Pellart 4*. 

Lalonno de la rue du Tiiteul. L'enjeu 
;sde plaisi, a tu i,-;.;..-.. 4 |:, demande 
la BHSC au paie allia lieu a <i heiues ir» 

THEATRE DE ROLBAIX rsiiuo rues A i u h i l i d i et 
Bichard-Lenoir . Direetioa : M** ve ivr . G. DESCUAMPS. — 
Bureaux à ."> h. 1 î. — ftideau à <i h. o u . — 
Dimanche 27 janvier. — M a r c e a u o n l o s I . n i a n t s 
d e l a R é p u b l i q u e , drame historique k grand spectacle 
en 3 actes et 10 tableaux. L- sj-ectacle se terminera 
par : L e » C l o c h e s «le ( o i - u c v l l l e , opéra-comique ea 
3 actes el t tableaux. 

SALLE DKS i'KïKS, Place Le verrier, i Ton:0r.ing. — 
La troupe d'opéra eunuque du Théâtre de Itoubaix sous 
la Direction, de M™ veuve DstcBAurs. — Hurevix AS h . 
Rideau i 8 li. 1|2 précises. — Luudi ; s janvier. — 
L e T a l i s m a n , opéra-comique eu q scies et :> tshle.iux. 

VILLE i»E Rora\i \ . — Boulevard Gambctta. rue d^ Lannov 
GRANDCIRQtn I.LNK.V. Dtreetrou: k". Lenka. — liureaux à 
7 h, 3|4. Ou neiniaraftie à s h Irl, — rHaasuebe 17 et liindi 
28 janvier, Sçâi*.-s evtraor linnices r"v»erainnies enli., emenr 
nouveaux. Déhnt, à-ensati.'ii. ire fois : Saaa Pacr, graade 
pantomime. — tiirnan -lie 37, a 3 heure s, Graude Matinée En-

"ne, lenntneepar la grande pantomime : Le- Joveux ici'-
— Le qrïe esl bïeiichinffé 

Rousseau prétend que la société a été formée par un tirent uno conclusicii forcée en l»i assimilant l'une a 
ontrat. - Comment se fait-il alors que ce contrat, qui a"'™- r ' i ™ 1 ' ; , ? , ! M T u s '? *"8*K' juridique que 
lurait été pour chaque petrple l'événement le plus impor- 1 Etal a la personnalil* civile. »:i uue personne mono 

* T k 1 - « : i V l l . — ft'IL'Bsr t . — Dccuu-aanni de l a ï u n n c n d s 
mme-ii :'o. — Marie Callevvacre. rue de Toulouse cour Thénn 
17. — Charles L-fere. rue ,te ta Guinguette 09. - Louis Van-
cleiHlriesselie. ras liiusini. — Ati'red krichel rue de Lannoy 
. „ , . . ,_.. . verraeiie, rue des Velarinâdei 42— Victor follet, 

oar llrmix fi. — Madeleine Vanh-.nté. rue d) 

^uè nia -1«« onlitnre esl arrivée. 
1 . „ ic-bui al prononce contre 

rte un m o * d'emprisonnement avec api; 
sursis 

L'AI 
ealre pré 

I Lille, impasse .les Arts. — Hene P.illet, 
iCoiilule M-es. rue de, Longue^-hsias, r_ 

Lc.eujjlc, rue .le Rocroy. — Gahrtelle Cm 

me d 
Capai t «.—Suziune 

Fos,e-aux-

quand, comment avons-nous consenti i l l'I'J'J11?'.8 Q a preudre une m taphure pour uns réaMé. 
Du 'este, la nature des choses s'oppose à l'existence i Daiiieats, n est faux de d.re qui é t l a l ressemble aux 

l'uu contrat social. Eu effet, de deux choses l'ufte ; ou organismes animaux : I" Il y a eqlre les membres d'une 
bien ta société civile dérive d'un contrat et alors elle société, quand ils sont éloignés tes uns des autres, uu 
n'oblige pas indistinctement tous les habitants d'une | jieu moral qui u'a pas d'équivalent dans l 'organisme: 
région déterminée, elle ne peut lier que ceux qui o u i , les régiments qui fout campagne sui les frontières du 
consenti ; il lui devient dès lors impossible de bi.-u fonc- Toiikiu, les équipages des vaisseaux qui sillonnent 
tionner; ou bleu la société civile Gbli?p Indistinct'-nenl ' O'-an P^oSque, ne oejjent pas de. faite pa-tie de la 
tous ceux qui habitent telle région déterminée, et alors [France. Ljnel est r,ndivi<iu réel qni peut ainsi détacher 
elle ne dérive pas d'un contrat. ' ; de son corps, projeter à une grande distance at pourtant 

Sans doute ou a dit en faveur du contrat social : I! esl conserver comme une partie iiUiyranle de sou être une 
impassible d'isnjellir lus hommes à la discipline de la porticiu ouelconaue de"spl-iâ*niCT 
société civile $ans leur cnnsepfcmpuL liais c'est tonton- ' 3 - Daa* nnnntanisine véritable, chaque parUe,rhaque. 
dre l'exécution'des obtisTHlIons sociales avec leur forma- cel ldleest enchaînée dans sa fonction el suit aveugle 
tion. Si, après avoir consenti à la gnuinki civile, la p|u nient dps_ io.s ipéiiiciable». Il uo peut en être ainsi dan» 
part des Contractant» se refusaient i tenir leurs engage- ia société puisque ses mutés vivantes sont des hommes 
menls, la société n'en serait paS moins formée: rinfldé- et que les hommes sont libres. Pour être logiques, MM 
lilé des associés ne les empêche pas d'être associés; parce Sp ncer et Fouillée doivent nier la liberté humaine ; 
qne des engagements soûl méconnus en lait, est-ce à i cette négatiouest un siguede ta fausseté et ds laiaioiesse 
oire pour ç^l» qu'ils sont nuis eg droit ? de leur «jrstème. '' 

Lneautre démonstration prouv? êhcoro la fausseté du ' kluu's<-uli doque un aulre argument : « Uu ableau, 
" sléme de Rousseau, c'est une déuioqs:ration par ! ' i i i » hné statue, dit-il, ne sont pas seulement uqe .jccuniu-
surde On na s'explique pas pourquoi Rousseau ne parle t » lation de goutlss d'huile colorées ou une réunion de 
point des femmes. 0»os la p-yle nociai, elles put dû «Ire : » morceaux de marbre. L'-bomme n'est pas la simp e 
parties conlractauLii connue les hommes et sur le' pied '• '•> sutmoe de cellules et de goulles de saug : de même la 
d'égaliteavec eux. Nées libres oomnie eux, elles n'ont pu » nation n est pas seulement la somme des citoyens, ni 
être assujettie.», aux lois d'uue société sans y avoir cou- » 1 Elat la simple accumulation d institutions externes » 
senli. Mais, si les femmes ont flgnré au contrat social I A cela on répond : Sans doute, la société n est pas la 
sut le p'ei d'égaltte avec les hommes, elles doivent avoir : simple somme des individus. Il y a dans la sociale, eu 
une paît aiissr lar^e que cen»-* ùaui le gouvernement, plus aue i c i i n d u i d u s . un liai'-, au ai,-aiiBeuieii«, un 
de ia socujté. al luus lus drpi« n^flfldues leur t»Biiai'.|c.» f i î a j f l W ?;- rtlallSits, u.iê roripe. MJP_S_SI ou pereouftiUe 

isi bien qu'à l'autre sexe, 7: faut ^onc absolu; | eejWn^cetjefortne, ','s'pare'n- rn'êd'ir;'™ iT'"'" Rnhert"ailaaeri. i nenl aussi bien qu'à l'aulré séx'e. V. faut oonFansi lu- ee wen, eetic forme, cenirne le fait Bfcntschll. on arrive 
enntre Achille K une peint, l ,at àe , -nnoy es - Lo. a •eoyoL™, v\*r£h£&£r£^ nient admettre ou que les femmes n'ont pas conlraaté », de» absunj.léi comme oellee-el par exemple : L u gronpe 
contre Achille N. ( ^ J ^ \ . •^9 | ; • ,Z"™ï 0 £ , h [(^"eïiu, - , . ï . i \ ans!"!, tiiîtm et Lanîei.ce et alors elles ue «oRl ças-eu aoeiéti civile, ou qu'elle» { 4 " deux hoinmesest autrechoseuue deux ho.nimes;douc, 

' Dballiliu, iisserande. * ia-devar.» de Metz. - Gustave ! ont contracté mais que les hommes commettent Une i partout ou il y a deux hommes.il ya trois personnes cha-
LMip „"i!. ti--ei,iud. iHiiu. nicTt.ii .iai aï et Marie Pruvost, f

 n«nrpation inlrtue eu les excluant du droit de suffrage et ; cun d e u x et fe groupa qu'ils forment.Lu homme eensva l 
• .1 e i-e i l ans. rue l.a kontane ! . - llemi Roilsseaii. ser ,,. - A , . , , , , , lis p.mtiaue. ' rM ' I'" , r e ctl!"1e qu'un homi::e ,.t vis» c«évai : le Cavalier 

•'•im'éuL'™c;-èn ,'Vîpe, i!,'1sTt:ta'^ KiiOn, .Wr/rè*Rs^^art. 'çriacnnacqalBrt-a«r»^ distinct 

P1SBL-S OE I — M — A L * M 0 D E " " U - . , V i l ; o u ' P 1 ," , i 1 .^ ' do'" L i B L (."rten.menl a ToUicmne, aveu reçu la v.sit- Jjv|l( 

d-iiTcertaioFelix Villemaru, ^ Ï I ^ ^ ' u " ' ' ^ ' ^ , ^ j - ^ i ' u l ! d V î o ; r % , , ^ e V l l i ^ " l l » » « ^ - f a ^ ^ uu ,̂ >u voir égal i celui qu"|i duuiiësur iurêt ,"eu up de , d>̂ ^̂ ebacun d'eu», uqcenlaure apparemment. 
avo"r ^ ' ' " ^ " ^ « " p r ^ W e r â toaarrestation, le ; vaut-ai.sou S . - Jutes ^.gnei , t S t a « S m^fpSXyZ j conipte, u'opSit qu'a m-memt et («.te aa»?i libre qu'au-1 l*v»i , t i«. con»e«,u.encea de leur (Joct.riQe, lea j-artisan* 

l."Ce sont Ferdinand lloornaert, frère 
.. r -^„ . ,» . . ^oe , Masselis. Tous les trcis ont été 

-cr.iués i la prison te Courtrai. 
Menln — Doubk arrestation. — L'agent de police 

Tr ck. eu compagp.ede deux veilleurs de nuit, se trou­
vait eu patrouille le o n g d e la voie ferrée, vers la porte 
ie Bruges, dans la nut du vendredi au samedi. Voyant 
venir deux individas Rjrteurs d'un paquet, les agents si 
i ingereni vers eux; Hais les rôdeurs prirent la fuite. 
b,mi,muant leur butii. Toutefois le nommé Mevers en 
ore porteur d'uue bolteilie d'eau de-vie, fat bientôt 

rejoint par les agents. Çuanl à son ca .arade, serré d. 
de près, il sauta dans \{l ruisseau qui passe sous la voit 
et en traversant l'eau «ous le pont, il parvint à s'écbap 
per. Mais il avait été rewnuu et samedi malin l'agent 
de police Trock le mettait a sou tour eu étal d'arresla 
'ion; il était encore portekj des vêlements tout mouillés 
qu'il avait pendant la nuit . Ces deux malfaiteur», repris 
.le justice, qui avaient dérobé à Ledegbem S u k i l o a d e 
beurre, ont été conduits a Courtrai, à la disposition du 
parquet. 

— Un eol. - Bans la nuit dn 2" au ït>, des malfaiteurs 
se sont Introduits chex M. Pierre Vanderheydcu » I» 
porte de Bruges et à l'aide d'efiraclloo, ont enlevé 15 la 
pins et 5 poules d'une valeur de V> francs. 

Dottia-nle« —. l'a coiicert au pjtronaye Saint-Jo»<ph. 
— Va araud concert dramatique et musical sera offert, 
aujourd'hui, dimanche, A cinq heures de soir, daus la 
salle du patronage Saint-Joseph, à Doltignies. 

LE TIRAGE AU SORT 
T o i R c o i x o - N o B D — A u r e y e A d o l p h e . 503. ba i l l en t Henri . 1*7. 

I lal lois J u l e s , 417 Barbo i l l ê E u g è n e , 2 4 1 . b a t a i l l e J u l e s , t a » 
B a t a i l l e Cyri l le . 231 . Uata iUe F r a n ç o i s , '.74. Renoit Auguste.K.".. 
B e n o i t Lou i s . 397 Benort Achi l le . »«4. B o n f e P a u l , W7. Mouche 
Henr i . t5a B o u e k u y t J u l e s , 138. I loule t Louis , t."*). B o u s s e m a e r t 
A r h m e . 4 Î5 . Bre ine E t i e n n e . *ë7. i lrourk Henri . 141. Brouek 
P a u l , 307. Broucke Louis , 76 . Bul tee l Lou i s , 2 4 ê . C a b a v e E m t l e . 
467. C a l l e n s J . -B„ Sàl . C a l l e w a e r t Ju le s , ë ) C a s t e e l e G u s t a v e , 
S49 . 

C a s t e l a i n Arthur , Mm.Castelam Georges,^.«OCasitenr E d o n a r d 
37S. CaJAeau Arnaud , lui. C a t t î a q C h a r l e s h » . C a t t e a u J u l e s . 
13. C a t t e a u Lou i s . in i .Cattc . - i i i Kt lmond . âS9. Carier J . -Bte J4«. 
ChantrT l i e n i . . 493, Ctioflas C h a r l e s . .19. C h o q u e ! Ach i l l e . I»9 . 
C l a e r h o i i t J . - B t e . 90. l 'orsy J u l e s , i:',6. Corset J.-Rte ".Oo.Courtens 
E m i l e , 3a. Cour to i s Carlos , 45S. Crochon Loui s , 98. D a u n e e l s 
L é o n a r d , 17". D e b o u v n e Ju le s 19. Declerrq A l p h o n s e 410. D.e-
c o e n e J u l e s . 405. Deconinck C h a r l e s , SI9. Det l ecker J o s e p h , M. 

|* |ox>rt B m i l o , 146. D a j a j e r e ^uiUaunj,-; , l«S. P ^ g e r e Ç U a f l c s 

Vous IM demande* pourquoi JE 
cous recommanda (es Postâtes du 
O' CABANES? t'est parce que Je 
tes al expérimentées, et quand 
cous aurez un Rhume, même une 
Bronchite, quand cous tousserez 
ne prenez que des pastilles du 
0' CABANES et oous serez guéri. 
Dtrti Pli" DERBECa, 34 , RM ée Ctiirenne, P a r i s 

•rrovTis i-a.MuiAr.iii. E'.:i franco eo- f i timtrft, 

3'.'3i5—St'3o3 

t M ANNÉES DE SUCCÈS 
GtiAsu Pr.tx txeosiiio.v l'MvEnscLLC LYON'1894 
î MÉD. Dur, Exrosiï. L'sivsRS11» AWEHS 1894, etc. 

MENTHE RICQLÈS 
(Le seul Alcool de Menthe vèrilablei 

Coacre les int l ie jee l ioo*. M a u x i l ' p s i o n a é . 
It «erf~. « rasar , éc l é t e et c..»tr« u r i a p o e t 

- K i i 
Rt'ïrol. l l tiîta LE""w'm pt'iTicciis. 

SP7 70—39380 

Le directeur-gérant VLHJKI' BBBOU^~ 

latp AiraiD B1IQUX, if, ' " • Hiava. '^,n»a)i . 
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